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BONJOUR � Tri vertical

L’ONG Gynécologie sans fron-
tières � Créee en 1995 par le
Pr Henri-Jean Philippe, du CHU
de Nantes, elle regroupe 250 gy-
nécologues et sage-femmes en-
gagés pour la santé des femmes
dans le monde. Intervient dans
l’urgence mais inscrit son ac-
tion dans le temps. Missions :
Haïti, Vietnam, Afrique, Maroc,
Afghanistan, Albanie, Cam-
bodge, Comores, Inde, Indoné-
sie, Kosovo, Moldavie, Macé-
doine, France (sensibilisation
aux mutilations sexuelles, vio-
lences faites aux femmes, accès
aux soins pour femmes en pré-
carité). Adhésion : 35 €.
Gynécologie sans frontières,
w w w . g y s f . o r g
� 02 40 41 29 92.

� ZOOM

PENSEZ-Y !
Dépistages en série � De
nombreuses campagnes de dé-
pistage des cancers les plus
fréquents sont organisées
dans nos communes. Jeudi,
c’est à Croix, rue Léon-Déjar-
din qu’on traque le cancer co-
lorectal. �

Vers une coordination
humanitaire nordiste
Le Dr Denis Therby est en lien
avec le Dr Richard Matis à l’hô-
pital Saint-Philibert à Lomme,
président de Gynsf, afin de met-
tre en place un comité de coordi-
nation de l’aide humanitaire
nordiste pour aider la ville de
Léogane. Il souhaite que Rou-
baix demeure partenaire, tout
comme vous, car l’ONG Gynéco-
logie sans frontières a besoin de
dons pour agir et pérénniser
son action. Un autre partena-
riat est déjà actif avec l’associa-
tion de gynécologie haïtienne.
En Haïti, 70 % des femmes ac-
couchent à la maison. La morta-
lité maternelle est 100 fois plus
importante qu’en France.

AUJOURD’HUI
Jeanne Cherhal au Colisée
� Observatrice attentive de
nos petites vies, Jeanne Che-
rhal est de retour au Colisée
ce soir. « Le p’tit voisin » et
tous ses amis seront sans
doute dans la salle. Dès
20 h 30. �

Le 12 janvier, le monde est sous
le choc. Lendemain de fête
nauséeux. Impression de déjà
vu. Un terrible séisme a frappé
Haïti. 200 000 morts. Très vite
sur place pour secourir, des
ONG à la logistique imposante,
et des plus modestes aussi
efficaces, comme Gynécologie
sans frontières. Denis Therby,
et Adeline Delerue étaient de
l’aventure. Voyage au bout de
l’enfer dont ils ne sont pas
revenus indemnes. Avec une
seule envie, repartir.
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Bureau confortable du chef de ser-
vice de la maternité Paul-Gellé à
Roubaix, un après-midi ensoleillé,
serein, enfin printanier. Mais assis
face à face, Le Dr Denis Therby et
Adeline Delerue, sage-femme, sont
ailleurs, l’esprit à des milliers de ki-
lomètres, en Haïti. pays meurtri.
Là où démarre la saison des pluies.
Le regard empreint de cet ailleurs
douloureux. Ils craignent l’épidé-
mie pour ceux qu’ils ont soigné, le
temps d’une mission humanitaire
du 5 au 20 février, avec le soutien
de la maternité Paul-Gellé et de la
Ville de Roubaix. Pas facile de reve-
nir de l’enfer avec encore dans les
yeux des images apocalyptiques
« d’immeubles tombés comme des
millefeuilles » et dans le cœur des
rencontres humaines inoubliables,

des mains d’enfant qui vous ser-
rent, des regards croisés émou-
vants, mais aussi des odeurs insou-
tenables de putréfaction, de pous-
sière. Et à leur étonnement, la vi-
sion de la vie qui reprend le dessus
à même les gravats surplombant
les corps encore ensevelis. Et le fata-
lisme haïtien, disant payer pour ses
fautes.
Haïti, comme tout lieu de séisme, a
été un choc : « Une belle expé-
rience, très forte. Ma première mis-
sion. J’ai répondu banco ! C’est quel-
que chose que je voulais faire depuis
longtemps, j’avais passé il y a trois
ans la capacité d’obstétrique huma-
nitaire avec GYNSF. Là c’était le
bon moment dans ma vie. En trois

jours, on était prêts à partir. »
confie Denis Therby. Une expé-
rience qui donne du sens à leur mé-
tier, « qui aide aussi à relativiser ici
les choses. » Ils n’oublient rien. Et
sont en contact avec des Haïtiens
dont Émile, 20 ans, qui rêve d’être
journaliste. Avec Pompiers sans
frontières, ils se sont cotisés pour
lui offrir ordinateur et caméscope :

« C’est difficile de ne pas s’attacher
aux locaux, ajoute le Dr Therby. Ici
dans notre petite vie, on a du mal à
comprendre ce qu’ils ont vécu là-
bas. » Et Adeline de s’insurger :
« On m’a dit, maintenant, ça doit al-
ler mieux pour eux ! » Non ! Il fau-
dra du temps pour reconstruire la
ville où ils ont monté un dispen-
saire, Léogane, ville de 130 000 ha-
bitants, rasée à 90 %. « Seule la
mairie est encore debout », soupire
Adeline. « Pour y parvenir, on a at-
terri à Saint-Domingue (Républi-
que Dominicaine) et fait 11 h de
4 X 4. A la frontière, contraste sai-
sissant entre luxe, misère, construc-
tion, déconstruction. C’était poi-
gnant. L’impression de changer de
monde. Autour de nous, pas de
tente, pas d’eau, pas de latrines, des
camps de fortune, des conditions de
salubrité déplorables ! » �

Nous avons expliqué dans nos co-
lonnes que LMCU avait renoncé à
construire un centre de tri sélectif
des déchets au Sartel-Carihem
parce qu’elle estimait que ceux de
Lille et d’Halluin étaient suffisants
pour traiter les tonnes produites. Il

y avait pourtant eu une délibéra-
tion en ce sens en 2002. Et à cette
date, déjà sans doute, des études
prospectives pour estimer le ton-
nage, alors que tout le territoire
n’était pas encore passé au tri.
J’en étais là de mes réflexions, les

mains sur le volant, au feu rouge,
quand je vois rebondir sur le trot-
toir une bouteille de soda, jetée
d’une fenêtre. Ah ça, si on conti-
nue à jeter à tort et à travers, c’est
sûr qu’on n’aura pas besoin d’un
troisième centre ! � V. B.

Un gynécologue et une sage-femme
roubaisiens au chevet de malades en Haïti

« Ici dans notre petite vie
douillette, protégée, on a
du mal à comprendre
ce qu’ils ont vécu la-bas. »

230 consultations et une naissance à Haïti, pour Denis Therby et
Adeline Delerue, dépêchés par Gynécologie sans Frontières.

On a le sentiment
de les avoir
abandonnés.
Le plus dur,
c’est de revenir. »

L’école d’infirmières (Port au Prince). Sous les gravats, les corps des

infirmières. Pour les vivants, vision d’horreur, odeur insoutenable.

SOLIDARITÉ

Un petit Haïtien est examiné sur

place par Adeline.
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